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SERMON 4 

Sur les marchands chassés du Temple 

1, Lorsque notre Seigneur et Sauveur fut entré dans le Temple des Juifs et eut vu le commerce 
illicite qui s’y faisait, c’est-à-dire les vendeurs de brebis, de boeufs et de colombes, et les 
changeurs assis à leurs comptoirs, ainsi que Votre Dilection vient de l’entendre dans la présente 
lecture, il se fit comme un fouet avec des cordes, et les mit tous dehors, et il renversa les tables 
des changeurs en leur disant : «Ma maison sera appelée maison de prière, et vous, vous en avez 
fait une maison de commerce.» (Mt 21,13) Les Juifs, oubliant l'honneur et la foi dus à Dieu, ont fait 
du Temple une maison de commerce; aussi en furent-ils tous chassés, et chassés avec un fouet 
de cordes. Ce que signifie ce fouet de cordes, Salomon nous le montre à l'évidence quand il dit : 
«Une corde triple ne se rompt pas facilement.» (Sag 4,12) Cette triple corde, c'est sans aucun 
doute la figure de la Trinité, qui ne peut se rompre parce que la foi en la Trinité est incorruptible. 
Cette foi, les hérétiques ont souvent tout fait pour la corrompre, mais ils n'ont fait que se 
corrompre eux-mêmes. Aussi bien faut-il que la foi en la Trinité demeure incorrompue; et c'est 
pourquoi Salomon dit très justement : «Une corde triple ne se rompra pas.»

2. C'est donc avec un pareil fouet de cordes que sont chassés du Temple du Seigneur tous ceux 
qui agissent contre la Loi; tous ceux en effet qui se conduisent de manière illicite ne sont 
condamnés par nul autre jugement que celui de la Trinité. De là vient que furent renversés les 
sièges des vendeurs de colombes, eux qui siégeaient sur leurs chaires en se donnant l'air 
d'enseigner le peuple, comme s'ils étaient investis de la dignité sacerdotale. Les chaires de la 
Synagogue ont donc été renversées pour que les chaires de l'Eglise fussent sanctifiées dans le 
Christ. La dignité sacerdotale a été enlevée à la Synagogue, et transférée à l'Église. La 
Synagogue ne méritait plus de posséder la dignité sacerdotale, elle qui n'a pas reçu le Christ 
Seigneur, chef et principe du sacerdoce. 

	 Mais que chacun d'entre nous prenne garde et fasse très attention de ne pas être de ceux 
qui vendent des brebis, des boeufs ou des colombes dans le Temple du Seigneur. Vendeur de 
brebis, qui déclare innocent celui qui le paye; vendeur de bœufs, celui qui vend la grâce de Dieu à 
prix d’argent, alors qu'il est écrit : «Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement.» (Mt 10,8) 
C’est pourquoi, maintenant encore, on peut voir les changeurs renversés : je parle de ceux qui 
tiennent que l'oeuvre de Dieu doit se faire pour urgent comptant.

3. Certes, l'Eglise s'appelle, elle aussi, maison de commerce; mais c'est d'un commerce spirituel, 
où l’on ne prête pas à intérêt sur de l'argent d’ici-bas mais sur de l'argent du ciel; où l'on ne 
réalise pas de bénéfices d'argent de la terre, mais où l'on gagne le royaume des cieux. Aussi bien, 
lisons-nous cette parole du Seigneur dans l'évangile : «Pourquoi, toi aussi, n’as-tu pas déposé 
ton argent au comptoir des changeurs, afin qu'à mon retour, je puisse l'exiger avec les 
intérêts ?» (Mt 25,27) Chaque jour, l'Église du Seigneur nous prête à intérêt l'argent de la parole 
divine, la doctrine céleste; nous la faisons bien fructifier si nous la présentons au Seigneur avec le 
gain du salut et de la foi. C'est avec cet argent que les apôtres ont tellement fait d'affaires, qu'ils 
ont gagné à Dieu le monde entier.

4. Quand notre Seigneur et Sauveur eut jeté hors du Temple tous ceux qui s'y comportaient 
illicitement, les Juifs lui dirent, comme l'a entendu Votre Dilection : «Quel signe montres-tu pour 
agir ainsi ?» Il leur répondit : « Détruisez ce Temple, et moi, en trois jours, je le rebâtirai.» Ils lui 
dirent : «Il a fallu quarante-six ans pour bâtir ce Temple, et toi, en trois jours, tu le relèveras ?» 
L'évangéliste a ajouté : «Mais lui parlait du Temple de son corps.»  Combien grande l'incrédulité, 
ou, pour mieux dire, l'obstination des Juifs ! Ils voyaient se produire des signes célestes et des 
miracles divins, et ils demandaient un signe au Seigneur. Cela n’avait-il été qu'un signe sons 
voleur qu’une vierge ait enfanté, que les bergers, lors de la naissance du Seigneur, aient entendu 
la voix des armées célestes qui chantaient, et aient adoré le Seigneur enfant dans la crèche, 
qu'une étoile nouvelle ait été montrée du ciel aux mages ? Mais une fois né, le Seigneur leur 
montre encore le signe de sa résurrection, en disant : «Détruisez ce Temple de Dieu, et moi, en 
trois jours, je le relèverai.» Mais alors que le Seigneur avait porté du Temple de son corps, les 
Juifs crurent qu'il parlait du Temple fait de pierres. Rien d’étonnant certes, si les Juifs ont compris 
cette parole du Temple de pierres, eux qui avaient un coeur tout de pierre. Mais le Seigneur n'a 
pas parlé du Temple de pierres : il a parlé du Temple de son corps. Car le corps du Christ est, au 
sens propre, le Temple de Dieu, puisque le Seigneur de majesté, lui-mème daigne y habiter. De 
plus, il est dit qu'on mit quarante-six ans à construire ce Temple, parce que le nom d'Adam tel 
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qu’il s’écrit en grec équivaut à quarante-six. Ce Temple, détruit lors de la passion, le Seigneur l'a 
relevé le troisième jour, parce que c'est le troisième jour qu’il est ressuscité dans son Corps, 
vainqueur de la mort.
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